
DIMANCHE i - MAI igo* P A » B I OU RU AL DE X0UBA1M,. 

contre lai 

l'objet d'une ovation, 
chant répété de. la Marttil-

M » la municipalité répnbliom» progrea»»*» «t libé
rale. Aux électeur» de juger entre les adnim«t™teor» 
partiaux qui «ont entres par surprise i la Maine et Ma 
véritables défenseur» de» intérêt de ton». 

Il le docteur Parmentier termine son discours «n 
•efutant hrillamn-.ent les accusations port-— ~- i te» 
et «es ami» par des adversaires déloyaux 

Il est, ainsi que M. Lemwre 
p u 1 Va*lance se retire 
latte. 

A F L I R S - B O U B S 
L'appel suivant a é té adressé aux électeur» : 
Les promoteur» de la liste libérait progressiste enga

gent vivement MM. les électeurs à ne pas manquer de se 
rendre an scrutin de dimanche prochain, et à voter pour 
la liste ent ère, san« y rayer aucun nom : tous nos can
didate se recommandent au même titre, par leurs idées 
d'ardre et de liberté, aux suffrages des bons citoyens. 

Faire des personnalités serait méconnaître le but pour-
satvi dan» l'élaboration de notre liste, et que noua 
crayons avoir atteint, en attribuant à toutes les catéço-
riee de citoyens, cultivateurs, ouvriers et commerçants, 
leur part équitable de représentation au Conseil muni
cipal. 

Les noms rayés sur notre liste sont autant de voix 
(tannées par la liste adveTse. 

Donc, pas d'abstentions et pas de radiations. Le suc
cès complet n'est qn'à ce prix. 

G o r a i J.-B. et DEFIVES E M I L I , candidate. 

A HEM 
L'Union Sociale et Patriotique informe- les élec

teurs qne, dans le but d'éviter la pression, officielle 
et d'assurer le secret du vote , elle mettra à la dis
position des électeurs des bulletins de vote on cinq 
t e in te s différentes : elle leur recommande de voter 
à l iste ent ière , tout nom rayé é t a i t une voix donnée 
aux adversaires. 

— X — 

A. L ' E S T A M I N E T D U « C O Q » 
Un» conférence, organisée par les républicains progres

siste», a été donnée, vendredi soir, à huit heures et de
mie, a l'estaminet du Coq, par M. Félix Chatteleyn. se 
nateur du Nprd. Les 450 électeurs qui setaient rendus à 
•'appel de CUnion Sociale rt Patriotique ont tait une 
belle manitestation au sympathique et émulent conié 
rsneier. . 

Au bureau prennent place M. Chaasereau, président, 
et MM. Henri Mulliez et Urnest Gingomard, assesseurs. 

M. Leclerco, fils de l'ancien et regretté maire d'Hem. 
expose le prograiiune des républicains-progressistes. Il 
critique la gestion de l'administration sortante; il dé
montre l'injustice criante de ses actes qui créent, dans la 
localité, la division et la haine. M. Leclcrcq uctend en
suite la mémoire de son ipère, contre les calomnies de cer
taine personnages. 

Tout le monde est d'accord pour reconnaître qu'il fut 
un bon administrateur des deniers publics (Anplaudiw^e-
tnents) et qu'il a laissé à son successeur, les affaires mu
nicipales en état de proi.périté. M. Leclcrcq termine en 
faisant l'éloge de M. Chatteleyn. Une salve d'applaudis
sements accueille U fin de 6on discours. 

Discours ds M. Chatteleyn 
le sénateur Chatteleyn est accueilli 

c, par une triple salve 

il l'a répété à satié-

M 
tion à 
mente. 

• C'est la première fois depuis onze ans que je fais, dit-
il, acte po,it,.que dans le caiiton de Lannoy. 

s Cependant, j'ai ete pr*» à partie — très violemment 
— par M. Deleeroix, lors d'une réunion tenue le 10 avril, 
à Lannov sous la orésidenoe~de mon collègue. M. Potié, 
sénateur du Nord. Cet acte d'hostilité, ni a décidé à ac
cepter l'invitation du président du Comité progressiste. 

a J'étais, il y a dix ans, républicain progressiste et anti-
collectiviste. M. iDelecroix l'était aussi. Dix ans se sont 
écoulés. M. Deleeroix n'est plus .progressiste, il est radi
cal-socialiste. Il n'est plus anticoiiectiviste puisque sur sa 
liste figure au moins une majorité révolutionnaire. 

» Je suis toujours républicain, progressiste et anticol
lectiviste plus que jamais. Je suis un républicain laïque, 
partisan et ami de l'école laïque, mais aussi fermement 
soutien de la liberté d'enseignement et de la liberté de 
conscience. Ce sont des idées que j'ai toujours défen
dues et oue je défendrai toujours.» 

La politique de M. Combes est orposée à c^lle qui a 
été inaugurée oar leb Thiers. les Gambeîta, les Ferry, les 
véritables fondateurs de la Ré.puolique. dont la base prin
cipale est la liberté ^our tous. M. Comlies, lui, se ren
ferme dans un étroit sectarisme; il ne veut la liberté que 
pour ceux qui consentent à se faire sets vassaux ; tous 
ceux qui ne -entent .pas comme li 
té, — soiit hors de la République. 

M. Chatteleyn exprime en terminant, l'espoir que les 
36.000 communes de France qui doivent se prononcer di
manche pour ou contre la polrtique combine, lui inflige
ront un vote de blâme. 

M. Leclercq remercie M. Chatteleyn au nom de tous 
les électeurs présents. Puis la séance est levée au milieu 
du plus grand enthousiasme. 

— X — 

tTn groupe d'ouvriers nous adresse la lettre sui
vante : 

A u x r a d i c a u x - s o c i a l i s t e s 

Votre parti n'est plue pris au séreux par aucun ou
vrier sensé qui lit, qui étudie, qui tonnait ses vrais amis. 
bjous sommes sortis du parti soc:aliste connue tant d'au. 
très, fatigues que nous étions de la domination de quel
ques personn^cs qui exploitent des malheureux, égarés 
par ce titre de • Parti Ouvrier ». pris à ceux qui pour
raient avec plus do raison qu'eux le revendiquer. 

Nous reprenons notre liberté trop longtemps asservie 
sous le plus honteux esclavage qu'un parti àTcs^mais im
posé à ses adeptes et à ses mandat lires. Nous xénudions 
votre égalité, qui n'est que l'égslité dans la misère pour 
les petits, l'égalité dans les honneurs et les grasses pré
bendes pour les chefs 

Nous répudions votre fraternité qui ne consiste que 
que dans ! asservissement de toutes les indénendjnees et 
la persécution contre cecx qui se réclament sincèrement 
de ce que vous appelez l'altruisme, et qui ne vaudra ja
mais la charité. 

Un moment égarés, nous nous sommes aperçus heu
reusement à temps que le socialip-me était la plus sectaire 
des tyrannies. 

Un groupe d'ouvrière désabusés. 

A W I L L E M S 
Il s'agira demain, pour les «lecteurs de Wil lems, 

de se prononcer sur une question d'une extrême im
portance puisqu'elle touche à leurs intérêts les plus 
directs . Cette question peut se traduire ainsi : Quels 
• o n t les hommes que vous croyez les plus qualifiés 
pour administrer avec sagesse votre caisse commu
n e ; qui feront île voa deniers l'usage le plus uti le , 
l e plus juste , le plus impart ial ; qui, er/ in, réprou
v a n t les acte» attentatoires à la liberté individuel
le commis par le ministère sectaire qui gouverne 
sa France , feront respecter dans la commune tous 
les droits de tous les c i toyens? 

A cet te question, nous ne doutons pas que les 
é lecteurs de Wil lems feront la repense que le bon 
sens dont ils ont fait preuve jusqu'à présent ne 
p e u t manquer d« leur dicter. Depuis nombre d'an
nées , une municipal i té républicaine libérale, sous 
l 'act ive et sage direction d'un maire expérimenté. 
adminis tre la commune à la sat isfact ion de tous 
les Habitants dont cl!" gère les affaires avec un 
soin jaloux,-tonjour* a l'affût des réformes qui pour
raient ê tre ut i les à leurs concitoyens et d'autre 
part , n 'engageant des dépenses qu'avec prudence 
soucieux de la gest ion qui leur est confire. Tous 
les malheureux, indis t inctement , sans qu'il o i t ja
mais é té question de leurs opinions politiques ou 
Teligiemses, ont é té secourus quand ils se sont 
adressés à elle. Pour bénéficier des fournitures sco
laires, les enfants n'ont j emais dû fournir un cer
tificat indiquant l'école qu'ils fréquentaient . En un 
mot , accomplir toutes les réformes devant profiter 

•itoyens, respecter les l ibertés de tous, en 
év i tant d'entraver l'action municipale par de 
dissolvantes discussions polit iques, telle a é té l'œu
v r e d'hier de la mtmiripalité sor tante et de son ho
norable et sympathique chef, M. Désiré D e l a t t r e ; 
tel le sera son œuvre de demain , quand les é lecteurs 
lui auront renouvelé son mandat . 

Jusqu'à présent la l iste de la municipal i té sor
t a n t e est la seule qui se soit affichée, aûre d'avoir 
mérité l'approbation de ses concitoyens et se repré
s e n t a n t avec confiance à leurs suffrages. 

Il faut cependant prévoir les l istes qui pour
ra ient surgir à la dernière heure; nous mettons les 
électeurs en garde contre les manœuvres qu'en ce 
cas ne manqueraient pas d'employer les adversaires 
J » la liste républicaine libérale. 'Que ces adversai
res n^U^at près de nous de prétendus défenseurs 
d e la classe C u v r ' è r e qui, ces jours derniers, déver
saient l'injure sur '** candidats républicains, ou 
eFintrigants à l'affût des i"„" e u r e gouvernementales , 
les électeurs ne se laisseront pas c e n d r e à leurs 
fal lacieuses p r o m e t s ; ils leur diront qu'ils ,7'fnten.-
d e n t pas confier le soin de gérer leurs affaires a 
des incapables ou à des ambitieux dont le part i -
bris serait la seule règle. En bons citoyen», soucieux 
•Je leurs véritables intérêts , il 

A M O U V A U X 
U n * r é u n i t » d « l 'U . S. e t P . 

Vendredi soir, à hu i t heures e t demie, a eu l ien , 
à l 'estaminet A ma Camjxujnc, une réunion orga
nisé» par 1' U. 8 . et P . Il y avait environ 150 éleo» 
l eurs présents . L a réunion é ta i t présidée par M. 
Lecomte, ayant à ses côtés M M . Decott ignies , C. 
Desurmont , F . Fourmont et A. Lemaire. 

\jb président, M. Lecomte, excuse en quelques mots 
M. o . Deblock, malade, le vaillant défenseur des idées 
franchement républicaines; il envisage d'une façon gé
nérale la situation actuelle de Mouvaux, et il invite les 
auditeurs à 'montrer dimanche prochain que La devise : 
Liberté, Egalité, Fraternité, doit régner pour le plus 
grand bien de tous. 11 passe ensuite la parole à un élec
teur du quartier, M. G. Foucart, qui, par une causerie 
pieit,o de verve, a su captes* latténtion de son auditoire 
pendant une heure durant. Voici, du reste, en résumé, 
les grandes lignes de e» conférence: 

Au point de vue politique générale du pays : La France 
a comme devise trois mots sublimes : Liberté, Egalité, 
Fraternité; malheureuBenient, cette dexnièjro nea-ste 
que d'une façon fictive en effet; l'expulsion de ciloye^î 
français coupables d'aucuns crimes, d'aucuns délits, prou
ve combien la liberté est grande, puisque même le bien 
est banni du pays ; ce crime atroce a son pendant dans 
le mot: Egalité, car les expulsés ne sont pas les égaux 
de ceux qui restent au pays. L'orateur démontre esnuite 
le côté odieux du régime de favoritisme d'assiette au 
beurre qui règne actuellement. Ceux qui par suite d'am
bition arrivent à se mettre en corrélation d'idées avec 
nos gouvernants, trouvent facilement à se caser, eux et 
les leurs, et les frens qui, par leurs capacités, sont tout 
désignés aux emplois réservés à tous les citoyens, sont' 
exclus sans merci. 

La Fraternité, idéal de tout peuple vrai, est, ainsi que 
ses précédentes, enrayée, étouffée an possible, au mo
ment où par suite des progrès de tous les éléments, il est 
urgent de s'occuper des humbles et des déshérités de la 
fortune, il est décidé en haute sphère que pour régner il 
faut diviser. Le pays se trouve donc séparé par une bar
rière de haine, classant en deux clans distincts: 1* ceux 
qui veulent à tout prix la grandeur de la nation; 2" de 
l'autre, ceux qui, sous prétexte de sauver ce qui n'est 
pas en danger, vouent le pays à sa perte. 

Entamant là question communale et écartant absolu
ment toute idée politique ou religieuse, l'orateur s'atta
che à montrer la ressemblance frappante de la politique 
gouvernementale avec celle pratiquée à Mouvaux. 

La liberté fut bannie lois de l'expulsion des Soeurs ; 
l'égalité fut lettre morte pour toute une catégorie de 
gens dont les idées ne concordaient pas à celles de leurs 
gouvernants; et la fraternité fut abolie lorsque quelques 
ambitieux décidèrent de traiter sur un pied de domesti
cité tous ceux qui ne coudoyaient pas de très près l'ad
ministration et ses valets. 

Or, les affaires municipales ne devant à aucun prix 
subir le joug politique ou religieux, mais bien le régime 
de la communauté, il est urgent de réagir contre le gas
pillage des finances, que nous approvisionnons de nos 
deniers, il est temps de s'occuper du sort des malheureux 
que l'on ne secoure pas avec de la politique et enfin de se
couer à jamais l'étreinte mortelle de cette politique d'am
bition et de favoritisme qui ne .peut que mener à la ruine 
et à la faillite. 

L'orateur propose pour le scrutin de dimanche pro
chain les candidats de YVnion Sociale et Patriotique, 
gens désintéressés, imbus de dévouement envers leurs 
concitoyens. En faisant triompher leur li6te sens rature, 
tous auront fait leur devoir et ainsi bien mérité de la 
patrie. 

Cfe discours, fréqiiemmelnt a-r-plaudi, transporte 1a 
salle d'enthousiasme lorsque l'orateur propose aux élec
teurs présents de faire trêve aux rancunes personnelle-s.de 
ne voir que le triomphe de leurs idées ; ils auront alors 
fait preuve de solidarité et de justice. 

Ce sera notre gloire et le plus grand bien qne nous 
"mission- faire aux opprimés de la Vanité et de l'orcnieil. 
Donc à dimanche, tous aux urnes I Pas de ratures ! Pour 
Mouvaux ! pour la France et pour la République ! ! 

M. Cyrille Desurmont vient ensui te protester 
contre les attaques dirigées oontre lui par ses ad-
ver-iaires. Il v ient affirmer que, si sa profession de 
foi, lors des élections au Conseil d'arrondissement, 
a é t é écri te par M. Delcourt , c'est ent ièrement sous 
sa dictée. Il ne connaissait du reste pas plus que 
cela ce monsieur. 

II affirme également n'avoir jamais rien eu de 
commun avec VOffirr Central. E t si, dit- i l , son di
recteur s'est occupé d'autre chose et a fait dévier 
lo but de cet Office, je n'en suis pas responsable. 

Re plaçant au point dé vue des élect ions, M. De
surmont déclare être tout dévoué à 6es électeurs, et 
après quelques mots sur là s i tuation actuelle, ter
mine ceux-ci : « Ancien soldat de 1870, j e n'ai 
jamais connu que le devoir, et comme au régiment, 
je le continuera lau Conseil municipal , si vous m'y 
envoyez. » 

La réunion est levée après lecture d'un ordre du 
jour de confiance en la l iste de l'U. S. et P . 

salbles, je veux dire la liberté d'enseignement et la liberté 
d'association, il n'y a pas un électeur respectueux'de» 
consciences catholiques qui puisse donner sa voix à nn 
caneHdat. si respectable «oit-il, qui refuserait cette décla
ration. 

> M. Eugène Motte a pris nettement position contre le 
ministère Combes. 

> Nous demandons à M. Ducarin et à ses amis d'en 
faire autant. 

» Recevez, Monsieur le Directeur, l'expression de mes 
meilleurs sentiments. 

> Un républicain catholiqut et libéral.* 

A CARMAUX 
Carmaux, 29 avril. — Le comité socialiste de Car-

maux avait organisé, sou» la présidence de M. Jaurès, 
une réunion au cours de laquelle les assistants se sont 
apostrophés, injuriés, menacés, e t ont été constamment 
sur le point d'en venir aux mains. 

Les socialistes révolutionnaires ont reproché aux so
cialistes de se conduire en bourgeois, de prendre part 
à l'assiette a ubeurre et de sacrifier à leurs intérêts par
ticuliers l'intérêt de la classe prolétarienne. Ils ont sur
tout tourné leur fureur contre le maire, M. Calvignac, 
quils ont qualifié de cumutard. 

LA réunion devint alors absolument - ^uleuse. Fen
dant £T?e heure, ce fut on charivari étourdissant. Aux 
huées de ses adversaires, M. Calvignac répondait par 
des injures. U. Jaurès se tenait cot. 

A SAINT-ÉTICNie 
.saint Etienne, 29 avril. — Les députés socialistes Le-

din, marre de Baint-eUienne, Briano et Charpentier, 
ont été l'objet d'une manifestation hostile au cours d une 
réumon électorale qu'ils .avaient organisée, i l fallut plus 
de deux heures pour constituer le bureau, et quand M. 
Piger monta à" la tribune, il fut accueilli psr de vio
lentes protestations et des cris de c Démission I > Fina
lement, une bagarre se produisit. Dos tables et des 
chaises forent lancées à travers la salle, ams&ruue des 
bouteilles et carafes. M. l'iantevm, adjoint au maire, 
a été blessé à la joue. La police fit évacuer la salle. 

BAISSE DE PRIX 
B e n r r e d O o a t r a m p , f 3 , r u e d o B o i s , 

R o a b a . t x e t d a n s l e s d é p ô t s Telép. 604 . 

(Chronique Jocale 
R O I 7 B A . I S ; 

L a , d i m i n u t i o n d e s c o n t r l b u t i o n a . — 
L a 'Mairie nous communique la note suivante : 

République française. — Ville de liovbaiç 
AVIS AUX CONTRIBUABLES 

« Pour mettre fin aux allégations qui s'affichent 
et se colportent en ville malgré des dément i s réité
rés, le Maire de Houbaix porte à la connaissance des 
c o n t r i b u a b l e s q u e le Conseil municijxU a supprime 
trois centimes additionnels pow 190), ce qui a pe r 
mis de réduire les feuilles de contribut ions d'envi
ron un franc dix centimes pour cent , au regard des 
impositions communales . 

» A Roubaix , le 29 avril 19CU. 
»Le Maire, E u g è n e MOTTE. » 

Los .affiches su ivantes ont été placardées à Mou
vaux : 

Electeurs, s'il y a vraiment en caisse un excédent de 
26.000 francs soutiré de la poche de tous les contribua-
If'ies et petits patentés, pourquoi augmente-ton eans 

cesse nos contributions ? ? ? 

— x — 
L'Union Sociale et Patriotique a la douleur d'annon

cer au corps électoral de Mouvaux, la mort de notre clier 
et dévoué M. Agathon Mortagne. Philanthron» sincère, 
notre ami avait accepté la présidence de la -Société de 
isecours mutue's Kain-Oemiain. à laquelle il apportait 
tout son cœur et tout con dévouement. 

Quand nous fîmes appel à son ,oatrioti*ime pour figurer 
sur la liste municipale, il accepta avec empressement de 
tenir le poste d'honneur et de clevoir auquel nous l'avions 
convié. 

Nous déplorons .sincèrement *a rerte qui sera ressentie 
par tous nos compatriotes et nous nous inclinons respec
tueusement sur la toinlie de no.reaini, de ce brave servi
teur de son pays et de ces concitoyens. 

Pour le remnlacer. nous avons fait ao^et a.u dévoue
ment de M. Henri Poissonnier, qui a daigné accepter. 

Pour t'Union So.tnlc rt Patriotique: 
Le Président: Cyrille DfcbURMoNT. 

A RONCQ 
Dan» la section du L'entre., la liste radicale socialiste 

est enfin affichée. Elle comprend trois conseiller» sor
tants de la minorité, dont un n'habitant p'us la localité, 
et quatorze candidats nouveaux, parmi lesquels huit ra
dicaux bon teint e t six socialistes révolutionna res. Heu. 
reusement pour l'avenir moral et matériel de la com
mune, il est bon de le faire remarquer, cette li<ste fort 
mal composée et n'offrant aucune gar.int.ie, n'est pas 
prise au sérieux par la majeure partie de la population. 
Si les électeurs libéraux et indépendants veulent laisser 
de côté tonte considération personnelle et voter sans 
aucune rature, par discipline et par esprit de parti, pour 
la liste entière des candidats républicains, le 6uccès des 
dix sept candidats de la municipalité est. assuré au pre
mier tour de scrutin, à une l>elle majorité. 

Pans la section du fi/nnefnur, le mouvement de ré
probation contre la candidature du radical-socialiste 
Virlelaine s'accentue de jour en jour; l'échec 'du conseil
ler sortant semble ne plus faire de doute. 

list». ,1c I» municipalité; sortante 
voteront poar 1» 

Voici, à titre documentaire, la liste des candidats ra-
dicaux-socialistes : 

MM. t'iorinioiij Dumoulin, pharmacien, négociant en 
vins et délégué cantonal ; Jules Carrette, cabaretier et 
marchand de beurre; Jules Cappe'ie. chevilleur à Tour
coing; Camille Deblatre, casquetier. cabaretier et coif
feur; Gustave Desrumaux, cabaretier, marchand de 
charbon et administrateur de l'Hospice; Louis Has-
broueq, journalier; Jean-Baptiste Charlet-Lebrun, mar
chand d'étoiles; Cyrille Agache-Mabieu. marchand de 
pommes de terre frites; Victor Gesquière, tisserand; 
Pierre Cufelier, marchand de lait, cabaretier et admi
nistrateur du Bureau de Bienfaisance; Henri Hnyghe-

' bart, tisserand f Jules Houzet. épicier, marchand de 
hmirtre, adminietratYMir du Buneaui de Bienfaisance; 

Gustave Coppin, épicier, marchand de beurre et admi
nistrateur du Bureau de Bienfaisance; Envie Veinnan, 
tisserand ; Jure* Delannoy. marcliand de lait et admi
nistrateur de l'Hospice; Joseph Santy. tisserand; Cas-
ton Delepaut, cabaretier et marchand de beurre. 

A C O M I N E 3 

Nous recevons la let tre su ivante que notre im
part ia l i t é nous obl ige d'insé'-er : . 

« Comines, le 28 avril 1904. 
Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix. 

» Je suis de ceux qui, à Comines, ont approuvé l'atti. \ 
tude bienveillante gardée par le Journal de Houbaix, 
envers M. Ducarin, dont j ai toujours rtopréoié 1© cœur 
et la générosité. Comme vous, j'ai ajouté foi à sa parole, 
quand il nous a dit qu'il était républicain comme M. Eu
gène Motte. Mais c'est justement parce que j e crois à son 
încfépendance politique et ù sa parole, que je supplie M. 
^v.,caria et que je supplie les csndidats portés sur sa liste 
de"pubii«7' —,*ans tarder, — une déclaration nous disant 
nettement qii-1* condamnent la politique du minisbèi* 
Combe». , , 

» H nV a pa» an citoyen partisan de» libertés indiapta-

L E C O N S E I L MTTNTOIPAL s'est réuni, vendre
di, à midi , en session extraordinaire, sous la prési
dence de M. Fé l ix Chatteleyn, adjoint au maire». 
Cette séance, qui n'était qu'une simple formalité, 
avait pour but l'approbation du procès-vorhal do la 
dernière séance. 

E t a i e n t présenta : M. Lehoucq, Saye t , Doschodt, 
Leblanc e t Browaeys, adjoints ; Ed . Roussel , Ed . 
Mot te , Lepoirtre, Dospatures, Bayart Oousa, Re
gard, Rousseau, Fauvarqme, Delattre , Régnier , Do-
luplace, Ferrot , Ach. Carpent'or, Dujardin; L. Car-
ipentier, Bailloul, Watreniez, Hcrbaux , Blauwart e t 
Del fortr ie . 

Absents : M M . E u g è n e Mot to , m a i r e ; Teneul , 
Déprèe, Noyel le , Gaydet, Ktienne, Van Wae ivbeke 
et Dubois . 

M. Blauwart est nommé secrétaire par 21 vo-x 
contre 4 à M. Watretnes. 

Le procès-verbal de 'ta, s éance du 19 avr i l e s t 
artopté sans observations. Il en e s t d e m ê m e de 
celui de la présente séance. 

A midi 25, la séance est levée ot les conseillers si
gnent les doux procès-verbaux. 

O K I S C E N E D E V I O L E N C E S , R C E M A G E N 
TA. —i- U n e scène do violences graves s'est dérou
lée, dans la soirée de jeudi, rue Magenta . Une 
tille de mœurs légères, Rosine Dcns , a reçu dets 
coups portés par son ami, Alfred Vanconimelli.'c-
que, cabaretier, rue Magenta, 30. 

A la sui te de nombreuses discussions et de scènes 
de tapage , Rcs ine Dtns avait pris le parti de quit
ter son ami . Vancommi-lbecqr.e promit de ne plus 
La battre et elle resta. Oubliant ses promesses, jeu
di soir, vers onze heures, il commence à lui cher
cher querelle et à la battre . Cet te scène ne dura 
p;is moins d'une heure. 

l los ine Dens a é té frappée avec une telle violen
ce qu'elle porte des blessures à la t ê t e ; el le porte, 
en outre , une blessure assez grave à l'oreille droite 
et une autre an sein droit. 

M. le docteur Bôle, qui ft donné des soins à la 
blessée», craint dos complications. Si elles ne se pro
duisent pas, l'incapacité de travail serait de 8 à 
15 jours. (*,iant a l'auteur des violences, il a pris 
la fuite, f 

N E P A £ CONFONDRE. . — M. Charles Corbcau-
ls 'pers , suisse de l'église Saint-Jean-Bapt is te , nous 
prie de dire qu'il n'a rien de commun avec son ho
monyme qui est candidat du parti-socialiste-rcvolu-
t ionnaire. 

A C C I D E N T D E VOITURE. — Vendredi maiin, 
vers neuf heures, la calandre de M. Charles Tiber 
chien, fabricant à Tourcoing, qui était conduite par M. 
François Duv'oulombier, a versé sur la chaussée par suite 
d un cahot. Lo domestique en a été quitte pour la peur. 

A LA < ROUBALSIENNE ». — Dans sa derni.rj 
réunion, le comité de la ltoul>at*icnne. a décidé que 60 
gymnastes prendraient part au concours de section à la 
fetcj fédérale d'Arras les 22 et 23 mai. 

Le classement des gymnastes aura lieu dimanche pro
chain à dix heures, au local de la bOviété, et à 5 heures 
et demie au tir national pour la section du conoouis de 
tir. Les membres honoraires et parents des sociétaires 
qui désirent assister à h tête d'Arras sont priés de se 
faire inscrire au plus tôt pour profiter des différentes ré
ductions accordées aux sociétés. 

Lt>S A C C I D E N T S DU TRAVAIL. — Dans la tein
turerie-apprêt de M. J. Van.ackère. un appréteur. Emile 
Delbar, 18 ans. rue Jacquart, cour Dhalluin, a été blessé 
à l'épaule gauche, pendant son travail. Dix jours de re
pas. Docteur Labbé. L'n charretier de M. Auguste 
Pcnnel, entrepreneur, Charles Descerf, 52 ans, demeu
rant à Lamain. s'est blessé à la main gauche en condui
sant ses chevaux. Vingt jours de repes. Docteur Har-
let. Un peintre de M. Louis Rohart, entrepreneur, 
Louis Dhumecourt, 52 ai.s, rue Ganib. tta, cour du Nord, 
à Croix, s'est blessé au pied droit en descendant d'une 
échelle. Quinze jours de repos. Docteur Mariage. 
Un manœuvre de M. Ladsoi'fi-Agache, entrepreneur, 
Albert. Mestdagh, 20 ans. rue du Collège, s'est fait, des 
contusions au poignet droit et au cuir chevielu «n tom
bant d'une toiture. Vingt-cinq jours de repos. Doc
teur Labbe. A la filature do M. Cavrois-Mahieu. 
un débourreur, Joseph Huys, 30 ans, rue et cour Ber
nard, a été blessé par les organes de 6on métier. Huit 
joaaa de repos. Docteur Picquet. Au peignage de 
îleaurepaire, un mécanicien. Marcel Koty, 36 ans . rue 
Decicme, a été blessé au pied gauche par la chute d'une 
pièce de fer. Douze jours de repos. Docteur Picquet. 

Deux ouvriers de la teinturerie apprêt de M. 
Browaeys Degeyter. ont été blessés pendant leur tra
vail, ce sont: Victor Petit, 16 ans, rue de) 1 ErK-ule. 
ccur du Ballon-d'Or, qui s'est luxé lé,.aule droite en sou
levant une pièce de tissu, et Jules Desmulliez, teintu-
rier.25 ans,rue Négrier.à.Wattrelcs.qui a été blessé à la 
m»»in gauche par un levier. Dix jours de repos, à cha
cun des blessés. Docteur Labbe. 

LA C H A R R E T T E A C H I E N S . — Le service de la 
fourrière à chien* a. dans la journée de jeudi, capturé 
onze chiens. Trois rapports ont été rédiges à la charge 
des propriétaires. 

E N T E R R E M E N T DU SAMEDI 30 A V R I L 1904. — 
M A i e i i r 0 ™ V a n Nieuwenborg, neuf heures, église No
tre-Dame. 

NECROLOGIE. — Nous ^Ti^CZ? '»' «"<>rt de> 
M™ Charlotte Oatteam, veuve d e M. Louis B a 
teau, décédée à Roubaix , dans sa 93* année, admi
nistrée des Sacrements . S e s funérailles auront lietl 
e n d'église Sa int -Mart in , à Roubaix . le lundi 9 
mai, à neuf heure» et demie. L'assemblée à la mai
son mortuaire, 118, ru« Pedlart. 653J2cJ 

LE BRUIT DU JOUR. — A côte" des grave* 
queutions qui §»r*jccupent le» mil ieux politique», 
un mémo suje t défra ie en oe moment toutes lee 
conversations, l a vwnite^rétilame que prépare l a 
Maison d u Gant Pétrin, 24 bis, Grande-Rne, sera 
un vrai régal pour toutes les dames désirensea 
d'être bien gantées dan» de» condit ions inconnues 
jusqu'à ce jour. L a v e n t e se fera du lundi 2 mai au 
jeudi 5 inclus. 66315d 

P i a n o » E r a r d , P l e y e l e t d e t o n t e s 
m a e q n e a , C o n s a r t , r u e d u V i e i l - A b r e u 
v o i r , 8 , K o u h a l x V>979 

CROIX 
L'ETAT DES VICTIMES de l'accident d'automobile 

de Flers-lireucq, est de plus en plus satisfaisant. Mme 
Libeert, M. et Mme Lasserre peuvent dès maintenant 
être considérés comme hors de danger. Leur guérieon 
n'est donc plus qu'une question de temps. 

U N A C C I D E N T s'est produit, vendredi après-midi, 
vers cinq heures, à la Croix-Blanche. Un jeune garçon de 
13 ans, Armand Colas, domestique chez M. Catteao, fer
mier, faisait trotter un cheval en le tenant par la longe. 
L'animal courut plus vite que lui et l'enfant tomba, te
nant toujours la longe autour du poignet. H fut traîné 
ainsi «ur un certain parcours. Quand on vint le délivrer, 
il portait trois plaies au cuir chevelu et de légère» contu
sions sur le corps. Le blessé a reçu les soins de M. le doc
teur Dassonvillé, de Roubaix. 

K À I X 6 T 
CHERENC 

U N A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Une jeune ou
vrière, Angèle Béghin, âgée de 14 ans, travaillant au tis
sage de 'M. *>uquennoy-Lepers, a eu la main droite prise 
dans le mécanisme de son métier. Il en est résulté des 
-'" par écrasement aux doigts. M. le docteur Descon-

i.,i :* — -repe-fc ^ e quinze jours. 
plai< _ 
seiller 'lui a prescrit 

C Y i o i n a 
CAMPHIN-EN-PEVELE 

L E S F U N E R A I L L E S D E M. LE DUCXEUJft CA
MILLE s i A i v S , k>^pv<n*é adjoint au maire de Cam-
pmn, ont eu lieu v«Ranedi matin, au inuweu d'une af-
Uuem-e coAtsiderabie. Isa levée du oorpa s « , t laite à 
d u heures, au duimciie du défunt. Le deuii était con
duit «par M. le docteur Devtjniy, beau-lrere du défunt 
fi ;A.'̂  neveux. Les (.oins du poêle étaient teams par MM. > 
le comie de Bngode, maire de Can>pliu.-en-Pévele, Da-
iiiitie, contyeilier darrond.t>seinejit, maûe de Louvil, le 
docteur Kcche, de (Jnervng e t te d«xrUruir Meuriîj**, cie 
Cyooojig. iiu tête du cortf^e niarcliax'iit lee enfante de 
chawur et la croix, le drapeau des niutualistes Saint-Vin
cent de Paul, ain£i que le* entante dea écoles ccunnm-
nakt, e-t de l'école Jibre avec Jeura proiesseurs, puits Le 
clergé, et le Conseil municipal, la tanuile e t la société 
de bcxoure nnituel6. Les pompjHLïts. io.niiaie.iH lu haie. 

I>ans la nombreuse assiotance, on remarquait MM. le 
docteur l^etKxviâetiJW, de Lhéreng, Pol et, maire de 
Wannehaùi, délégué cantonal, S5pnet, juge de paix du 
canton de (Jysoing, Lehérichez, vérificateur uet. douanes, 
De.wauv.ram, maire de Cyeoing, MaNet et Chimot, ca
pitaine et lieutenant des d< u^nes, Cauet, percepteur de 
L'ytrOing, JJeeinivns, agent-voyer, Delrue, commandant 
des pompiers de Camphài, etc., etc., Outre les notabili
tés, il y avait aussi les délégations des douanes de la 
lieutejîunce de Baisieux et de la Compagnie du chemin de 
fej* uu Nord. 

Parmi les couronnes offertes, signalons* celles des 
écoles connnunaies et des employce de la gare. 

La messe a été dite par M. d'abbé JDelporte, curé de 
Camphin, assisté de MM. les curés du Grand-Baisieux 
et du Petit Bai&eux. L'offrande a duré jusqu'à la fin de 
la messe. Après la cérémonie, le cortège funèbre s'est 
reformé dans le même ordre pour se diriger vers le ci 
metjère comjnunal où a eu lieu 1 inhumation. M. le comte 
de Brigode s est alors exprimé en ces termes : 

< Au nom du Conseil municipal et de tous tés habi
tante de Camphin-en-Pévèle, je viens rendre un suprê
me hommage d'estime et de sympathie à ceJui que noue 
accompagnons à sa dernière demeure. 

» M. Camille .Staes est né à Camphin-*n Pé\-êle, le 
15 avril 1845. 11 fit de brillantes études et fut reçu 
docteur à Paris en 1874. Après avoir fréquenté pendant 
deux années les hôpitaux dé Paris, il se fixait, en 1876, 
à Coanphm, où son père et son grand-père avaient exer
cé la médecine. 

» Je n- m'appe^Jitirai pas ici, sur la scietue de rhom-
rme de l'art,r me bornant à rappeler à vos souvenirs, le 
dévouement et les soins inteJiigenU et empressés, dr.nt 

•:* ~: prodigue, envers se* maJades. le cher défunt était 
Tous avons pu apprécier sa grande serviabilité et 
Je» qualités de «on coeur. Dans les familleô, il était plu
tôt un ami qu'as docteur. 

' Jusqu'en 1881. Monsieur f?laes se consacra exclusi
vement à la pratique de sa~profession. Cette araiée-là, 
il se laissa porter comme conserhller municipal et depuis 

r« n-BxTwiiTi* OT — :i siégea, «ans interruption au Con-lors, pendant 23 ans 
seil. 

» LA plaxe d'adjoint au maire- étant devenue vacante 
en 1897. par le décès du regretté Monsieur Dewauvrain. 
Monsieur S*a<cs fut nommé par un vote unanime du Con-
"M! comme suoees^eur de ce dernier. 

» M.ilgré Te service ab«>c-Tbant d'une nombreuse clien 
tè)e à Camphin et dans les communes environnantes 
Monsieur Staes sut trouver le temrps de s'emp^yer d'ur.« 
façon active à la gestion des affaires publique. Tous 
intérêts de la commune étaient l'objet de sa vigila lante 

, _ _ i'y con 
partie de son temps, si précieux. La vie de M. Staes fut 
assombrie par le décès prématuré de sa fille unique, 
une charmante enfant qu'il entourait de la plus tendre 
afTort;rn : terrible malheur dont il .̂ îe se consola jamais, 

» Enfin, la maladie dont il ne devait plus se remcttie, 
vint le frapper Je.ooups redoutables et le tint cloué pen
dant de* longs jno* .sur un lit Je dem-'eurs. 

» C t . e nouvelle épreuve fut supportée par Monsieur 
•Slne,s sans défaillante et saris plainte, avec le plus grand 
courage. 

» Crui. il avait du courage le cher défunt. A 21 ans. 
sergent-major au 4C" régiment des mobi!es du Nord, il 
avau't assisté à la ba;;ailkj de Vilîers-Uretonncux. où 
coula le sang de plusieurs enfanta de Camphin. Et du
rant le cours de sa dernière maladi?. ce fut avec le 
même tranquille courage, qu'il su.pp^rta le/i souffrances ; 
réconforté <ett© fois par les soins afTc tuenx de sa dé
vouée compagne et de ses parents. Dieu lui aura tenu 
compte, nous en avons la confiance, do «a patience et 
de sa résignation au milieu de toutes ces épreuves. 

» Imposez en paix, cher adjoint, auprès de votre fif'e 
chériajPnus.sy-nt la conrtidÔTotkn et la sympa nie générale 
d<*nt votre mémoire est eu'yurée et tes r e c e l s unani
mes du Conseil et des hibrfa.nts de Camphin apporter 
qii^que fldouci.n'ement à la doiilru- de votre digne corn-
patme. do ves «rrurs et des me:!'hres de votre famille 
qui vous pleurent à si juista titre. 

» Adieu, cher docteur, que votre âme repère en paix.» 
A Fon tour. M. le docteur Meures* de Cy-ainp. ami 

personnel du défunt a retracé la carrière toute d<e dé
vouement et d'hon.nfur de M. Je docteur Stoas. 

A midi, la ocrvnionie était termint-e. 
BACHY 

LA KR.ATTRE. — Dans la soirée de icudi. le* préposés 
Flotin et Picaillon. de la brigade de îiavhy. ont arrêté 
trois fraudeurs; Juks Duquesnoy. 23 an.s, Juleiî Lehacq, 
19 ans, et Fiorian Lebacq. 16 ans. demeurant, les doux 
premiers à Templeuve, et le troisième A Auchy-le*-Or-
chies, "ui étaient porteurs de 7 kil. 500 de tabac chacun. 

handi.se saisie représente la valeur de 300 franco 
• * * i Lille vea-

IMPRIMERIE ALFRED REBOUX " * » £ ' * 
A ROUBAIX. G r a n d e - R u e . 7 1 

A TOURCOING, m e f a r n o l . & 
Spécialité (le C a t a l o g u e * . — P r i i - C o u r a n t » . - • 

H é m o i r e a . — C o m p t e - r e n d n a . — B r o r b n r e » . — 
t r a v a u x d i v e r s a arraad t iraare . l 'm trt« modérM. 
VuUllage moderne. — Kiéeution rtoiae el tolane». i 

W 4 n R E i . e » 
T E N T A T I V E DE VOL. — Jeudi après midi , un in

dividu re^té ilKOnnu est entré chez le nom n é ViDlinee-
nen Gustave, tisserand. à la Houzarde, dont la porte 
ek.it ouverte, et a fouillé une armoire se trouvant dans 
la cuisine. Pendant cette opération, un pied de l'armoire 
s'est cassé et celle-ci s'est inclinée. Plusieurs objets, 
vases, clundeliers et g'obes ont roulé à terre et se sont 
brisés. Craignant d'être découvert, le voleur prit la 
fuit© sans rien emporter, car il était déjà loin lorsque 
la jeune Marie Vannieenen, 12 ans, qui se trouvait der 
riére la maison, e6t actvurue attiré? par le bruit. Le 
voleur s'est réfugié en Rlgique. 

LA FRAUDE. — Les préposés Le Hénaff et Fro«. 
sart, de iioubaix, ont arrêté le nommé h'reùnd Frédé
ric. 31 ans. journalier, né à Bruxelles, qui était nanti 
de 57 kilogs d allumettes, valeur 156 francs. 

AU C H A R I O T D'OR, 50, Grande-Plaee, Lille, 
125,000 fr. environ de d iamants et bijoux à solder, 
dans «tes condit ions exceptionnelles de bon marché . 

65311 

PILULES SUISSES i . 
I * médicament le olu» populaire de France. 6W88 1 

T O U R C O I N C» 
U N E R É U N I O N ELECTORALE anra lieu same

di soir, i hui t heures au Café SairU-Gcoraei, rue 
de l'Eglise, au Blanc-Seau. 

U N E M A N Œ U V R E D E P O M P E S . — Un. aeei-
dent. — Dans l'après-midi de vendredi, les pom
piers ont fait au canal u n e manœuvre de pompe», 
en présence de M. E . Lecomte, adjo int . C e t t e ma
noeuvré avait pour but de s'assurer du bon foction-
nement du matériel . Elle a donné des résultats s a 
t isfaisants . 

Malheureusement un accident s'est produit au 
boulevard Gambet te . Le conducteur d'une pompe 
ayant voulu évi ter un voyageur qui descendait d'un 
tramway fit dévier ses chevaux de la route à sui
vre. L'un de ceux-ci alla heurter un pylône de» 
tramways électriques e t se fit a u flanc une blessu
re par suite de laquelle il ne pourra plus être em
ployé pendant quelque temps . Il n'y a h e u r e i u o . i e a t 
pas en d'accident de personne. 

U N E C H U T E R U E P A M E L A R T . — Vn acci
dent, heureusement peu grave, s'est produit jeudi 
m a t i n , rue Famelart . M. J . - B . Marlière, âgé d e 
47 ans , charretier chez M. P . De lannoy fils, négo
ciant en charbon, passait dans ce t te rue, condui
sant une voi ture , lorsque, g l issant des deux pieds", 
il tomba si malheureusement qu'il toucha de la t ê t e 
la bordure du trottoir . Dans sa chute il s'est fui» 
une plaie au cuir chevelu avec entai l le au sommet 
de la t ê t e . M. le docteur Vauneufvi l le , qui a soi
gné le bkssé lui a ordonné un repos, de hui t jours. 

U N T A » D E F U M I E R E N F E U . — Dan» la soi
rée de jeudi, le feu s'est déclaré dans un tas de fu
mier, aitaé au dépôt d'immondices de la vil le , aux. 
Orions. D e s ouvriers ont essayé d'éteindre le feu 
avec des seaux d'eau, mais il n'y o n t pas complète
m e n t réussi. Vendredi mat in , les pompiers l'ont 
é te in t déf init ivement avec une pompe à vapeur. Le* 
dégâts sont évalué» à une centaine de francs. 

M A N D A T D'ARRET. — Veadredi mat in , le ser
vice de la sûreté a mis en é t a t d'arrestation u n 
jeune homme de 22 ans : Victor Boulin, soldat au 
5e régiment d'infanterie coloniale, en vertu d'un, 
mandat d'arrêt, émanant de M. Théret , juge ôTms-
truct ion'à Saint-Omcr. Boulin est inculpé d» détour-, 
nement^d'un vélo dans cot te vil le. Il a été écroué 
en a t t e n d a n t son transfert à Lille. " 

L E S A C C I D E N T S D U TRAVAIL.. — chez MM. 
Ch. Tiberghien et fils, rue d Anvers, un soigneur, 
Oorges Cappelle, âgé de 20 ans, a eu le oouoe droit pri» 
et contusionné, entre la plaque et le pôt d'un métier. 
Cinq jours Je repos. Docteur Vanneuf^m'e. Au tis
sage de M. Emile. Lepiat, un teinturier, J.-B. Defc-
paut, âgé de 23 ans, s'est luxé la clavicule droite en'tom
bant. Quinze jours de repos .Docteur Playoust. U n 
gilboxeur de H maison Motte-Dewavrro, Pierre Pesse-
mier, âgé de 15 ans et demi, a été blessé à la main gau
che par un .peigne de cylindre. Quinze jours de repos. 
Docteur Duquennoy. Chez MM. Tiberghien frères, 
Amand Jacquemrn. âgé de 31 ans. laveur, s'est fait une 
entorse du pied gauche en tombant. Dix jours de repo». 
Docteur Bernard. 

LES ARRIVAGES A U X HALLES. — Pendant la 
matinée die vendredi, .- est arrivé aux Halles, les den
rées suivantes : Marée, 1.400 k. ; laitues. 400; radis, 
2.500 bottes; carottes, 600 k. ; asperges, 48 bottes; ar
tichauts, 230; beurre, 20 k. ; oeufs, 1.500. 

E N T E R R E M E N T D U SAMEDI 30 AVRIL. — 
M. Jean-Baptiste Lecocq, huit heures, église Saint-Jo
seph, à Tourcoing. 

Tondeuse» d* g a z o n . Premières marques. Répa
rations. QuinoaiUorie Six-Labrun, place de la R é 
publique. 55148 

6 P O R T R A I T S S O I G N É S , 2 f r . 2 5 
8 1 , m e D e s u r m o n t , T o u r e a i n g . 53351 

; 

A ROUBAIX 
La grève de l'atelier de métal lurgie de M. Albert 

Couteau, fabricant de peignes , 263, Grande-Rue, 
est considérée comme terminée, le patron ayant dé
posé les l ivrets dos ouvriers au Conseil des P r u -
d hommes. I l n'y ava/'t q u e 10 grévistes dans cet) 
étaulissement. M. Albert- Couteau nous prie de dire 
que ses ouvriers gagnent 5- e t 6 francs par j our 
pour 10 heures de travail . 

Il ne reste plus actuel lement qu'une grève, cel le 
du t issage Motos-Bossut fils, boulevard de Mulhou
se, où l'on compte Ci grévistes et 29 chômeurs. 

A LILLE 
La grève dos t issages e s t toujours au même 

point. Jeudi soir, les ouvriers on ennire voté l a 
cont inuat ion de la grève. Il es t vrai qu'ils n'étaient 
qu'une poignée à la réunion do 1 Hôte l des Syndi
cats, mais ces violent» l 'emportent sur la faiblesse 
dos autres. 

Devant l'obstination des grévistes, M. Mamet , f a 
bricant do tories, quai de lOues t , a décidé de fer
mer son usine et d'attendre que les ouvriers v ien-
nont eux-mêmes en demander la réouverture. 

TRIBUNAUX 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

Audience du vendredi 29 avril 1904 
Présidence de M. SE*, vice-président. 

ON INCIDENT DES LUTTES ÉLECTORALES A RODBÀIX 
M. Selliez, coniécliiomieux, délégué cantonal, demeu

rant à Itcubaix. rue Heimiaiui. a assigné pour dittama-
tion et injures M. J. Noyeije, oousetller municipal Je 
notre ville: ceci à propos dès échanges d'affiches que 
Ion a pu lire ces jours dej-hlers sur nos murs. L'assi
gnation a été délivrée à bref délai, la loi de 1381 sur la 
presse permettant de citer ta-ês rapidement devant les 
tribunaux pendant la période électorale. 

Ce-i/te aflaire avait amené au Palais de Justice, un cer
tain nombre de Roubtusiens et a donné à l'audience mê
me, comme à la saile des Pas-Perdus, une" vive anima
tion. Par comble de bonlieur. elle n'a été appelée que 
tout à la fin d une audience déjà très longue. C'est i 
6 lieures un qu^rt exactement que. après une .tur'.e sus
pension d'audience, [appariteur prononce enfin Us pa
roles attendues : c affaire Noyelle ». 

M' Delesalle, avocat, i-e présente pour M. Selliez; M* 
Goetha's pour M. Noyelle. 

Aussitôt l'appel de la cause.. M' Ooetha's. au nom de 
M. Noyelle. déclare soulever rexeeptwn dniccnipctence-, 
estimant que, entre candidate, la liberté de discussion 
doit être aussi large que possible. Il base: ses conclu
sion,-, sur ce fait, que l'affiche de M. Seine» • laquelle 
M. Noyelle refendait éiait suivie de sa qualité de uélé-
gué cantonal. C'est d*mc connue délégué 4inton«l que 
M. Selliez a été attaqué et c'est U cour d'assises qui se
rait compétente. M' Delesalle combat ses ccuv'usionsç.. 
La cour d'assises n'est compétente que lorsque le fonc
tionnaire est nttaqué dans l'exercice de ses fonctions. Or, 
M. Selliez a été attaqué, non comme délépie cantonal, 
mais comme industriel. U domande au tribunal de sa 
déclarer compétent. M. Leelercq, substitut, se joint aux 
conclusions de M" Delesalle. 

Le Tiibun.il se retire pour délibérer. 

Pendant la suspension 
Pendant 1a suspension de séance que le Ti.bi.n.il con

sacre à sa délibération, il y a quelque boule dans la 
salle. M. Selliez et M Noyelle se regardent et échan
gent quelques paroles agressives. 

M. Novelle nous dit qu'il a soulevé l'incompétence 
pour uneî.seule raison : il veut être admis i faire 1a 
preuve des' faits qu'il a allégués, il se déclare en mesure 
de faire cette preuve, il a dés attestations dans son dos-
sir. II demande à M. Selliez de le suivre à la Cour d'as
sises où la preuve est admise. Ea effet, devant le Tri
bunal correctionnel, nul n'est admis à prouver la vérité 
du fait diffamatoire, et l'on peut être condamné pour 
diffamation, même fi l'on a avancé un fait exact, k la 
différence de la Cour d'assses. 

Mais voici le coup de sonnette, le Tribunal rentre «a 
audience et rend son jugement. 

Le jugement. — Un incident 
Le Tribunal rend un jugement par lequel il se déclara 

compétent et pjsse outre aux débats. 
Ma« M" Gothals s'oppose aux débats immédiats. Son 

client, M. Noyelle. veut la Cour d'assises et la possibi
lité de la preuve; il veut interjeter appel du jugement. 

M. le Président: Nous ne pouvons surseoir. 
M' Delesalle : Je m oppose au sursis; je veux que l'af

faire soit juflée de suite. Que M. Noyelle nous justifie 
de son appel ; il né le peut pas. le greffe est fermé. 

M' Ooethals : Le greffe est fermé, mais ce u est pas de 
ma' faute si l'affaire vient ai tard; je ne pais être déchu 
de mon droit par ce fait. 

M le Président ; Ce n'est pas non plus U faute du Tnv 
fcnna! A cause de ces affaires, nous sommes obligés de 

trt. tard; il est bien»» «ep* heures. & vow aviez 

personnelle-s.de
gar.int.ie
io.niiaie.iH
De.wauv.ram
handi.se
ek.it
Tiibun.il

